
L’existence d’un fonctionnement psychique plus archaïque que les pro-

cessus primaire et secondaire se retrouve en filigrane dans les textes psy-

chanalytiques depuis Freud. Mais c’est à partir des années soixante que

les psychanalystes, ouvrant leur champ d’investigation à des pathologies

qui leur échappaient jusque-là, ont eu à s’interroger sur cet archaïque.

Qu’en est-il aujourd’hui ? Les auteurs de l’ouvrage avancent en ce domaine

essentiellement à partir d’une clinique du corps. Les perceptions, sensa-

tions, gestes, agirs de leurs patients demandent une nouvelle compré-

hension : leurs signifiants corporels sont des lieux d’inscription de sen-

sations non traduites encore en affects et en mots et leurs gestes peuvent

tenter de lier l’excitation pulsionnelle envahissante, lorsque le premier autre

n’a pas joué son rôle détoxiquant et permis au fantasme de la contenir.

L’archaïque concerne les débuts de la vie psychique, mais reste agissant

tout au long de la vie, ce qui explique la diversité des points de vue des

auteurs. À un extrême, l’autiste qui n’a pas eu accès à la représentation, à

l’identification à l’autre, reste aux prises avec une articulation directe du

pulsionnel et du moteur. À l’autre extrême, dans le fonctionnement psy-

chique qui accompagne des somatisations tardives, ou lors de la régres-

sion de la grossesse et de l’allaitement qui peut brouiller les limites quand

se réactualisent certains liens maternels primaires, fantasmes et affects sont

bien présents, même si inconscients. L’anorexie mentale, l’alcoolisme, l’agir

criminel sont d’autres terrains d’expression de l’archaïque explorés ici.

Paradoxalement, l’écriture est parfois seule à rendre compte de son exis-

tence, laissant percevoir qu’un traumatisme de l’enfance fait fonction de

souvenir-écran à une déréliction de l’origine. Mais c’est aussi la mission

de l’analyse de découvrir, mettre en fantasmes et en mots, l’archaïque 

que le corps révèle.
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Introduction : l’archaïque, une histoire
en-deçà des mots ?

V. MARINOV

L’archaïque est une obsession ancienne de la psychanalyse.
On la retrouve chez S. Freud, M. Klein, J. Lacan, P. Aulagnier1

et bien d’autres auteurs comme R. Spitz, J. Laplanche,
D. Anzieu, G. Rosolato, A. Green, P. Fedida et plus récemment
G. Haag, L. Khan, C. et S. Botella2. Le mérite du présent recueil
réside dans l’articulation de la question de l’archaïque avec un
champ d’investigations psychanalytiques qui s’est développé
depuis la Seconde Guerre mondiale jusqu’à nos jours. Une cli-
nique de l’autisme (E. Allouch), des addictions (F.B. Foulard et
V. Marinov), des maladies somatiques (Ch. Lyndermeyer de
Saint Martin) et du passage à l’acte criminel (J.-M. Labadie) s’ar-
ticule avec une clinique de la périnatalité (M. Bydlowski) et de
l’analyse des angoisses post-natales précoces (H. Parat). Cette
confrontation renouvelle le thème de l’archaïque. L’archaïque
ne dépend plus seulement des inscriptions précoces dans le
psychisme de l’infans, mais aussi des fantasmes et gestes
parentaux qui précèdent la maturation de l’enfant. 

Le meurtre du criminel, le geste de l’alcoolique, les auto-
mutilations des autistes, le corps réel ou fantasmatique du
malade somatique grave, des patientes boulimiques ou ano-
rexiques, enfin “ le temps originel de l’inséparé ” que nous ren-
controns parfois dans l’écriture (M. Jejcic), voici quelques-uns

9

1. Voir infra un bref rappel de leur théorie dans le texte d’Eliane Allouch
“ L’archaïque des états autistiques ”.

2. Rappelons également deux ouvrages majeurs sur la question : il s’agit,
pour le premier, d’un numéro ancien (1982, n° 26) de la Nouvelle Revue de
Psychanalyse (intitulé justement “ L’archaïque ”) avec des textes de
F. Gantheret, P.-L. Assoun, M. Gribinski, G. Rosolato, J.-Cl Lavie, A. Green,
J. Guillaumin etc., et d’un numéro beaucoup plus récent de la revue Topique
(“Les résurgences de l’archaïque”, 2004). 
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des thèmes qui jalonnent cet ouvrage. Or, tous ces symptômes
font référence d’une façon ou d’une autre à des inscriptions de
messages sexuels de l’adulte dans le psychisme de l’infans,
alors que ce dernier ne possède pas de moyens langagiers, mais
seulement des expressions corporelles ou somato-psychiques.
Le thérapeute doit-il pour autant se décourager face à la gravi-
té de ces symptômes ou doit-il repenser la spécificité des trans-
ferts de constructions et d’interprétations qu’ils suscitent ? 

L’archaïque, donc : retour d’un passé ancien au niveau d’un
agir ou d’un “ sentir ” présents ; éclosion d’un sentiment de
temps arrêté ; enkystement des “ traces ”, des inscriptions d’a-
vant la constitution d’un inconscient qui, lui, est tributaire du
“ jeu ” entre les représentations des mots et les représentations
des choses. 

Ce qui prime, à mon sens, dans la vision freudienne de
Totem et tabou, de l’Homme Moïse ou dans la clinique des cas
de Dora, de L’homme aux rats, de l’Homme aux loups ou du
président Schreber, c’est l’idée qu’un coup “ originaire ”,
accompli dans le temps “ archaïque ” de la préhistoire de l’hu-
manité ou de l’individu, resurgit, dans l’après-coup, dans les
civilisations les plus “ évoluées ” telle la Grèce classique ou
dans la religion monothéiste et, bien sûr, à l’âge adulte d’indi-
vidus semblant on ne peut plus civilisés. 

Lorsque Freud parle de préhistoire personnelle3, il semble
faire allusion à une époque où l’infans ne possède pas la maî-
trise de la parole. L’archaïque s’enracinerait dans cette préhis-
toire infantile. La ligne de démarcation serait donc tracée au
moment où apparaissent chez l’enfant naissant des possibilités
de traductions langagières des messages provenant des adul-
tes. Ce serait son enracinement dans le préverbal qui donne-
rait à l’archaïque l’impression d’un passé insondable, son rap-
port avec la dé-liaison ainsi que son apparence de repli autis-
tique. La métaphore archéologique, si chère à Freud, exprime
bien la grande difficulté à faire “ parler ” l’archaïque. En effet,
s’il reste visible, l’objet archéologique est souvent muet sur ses
origines exactes. Des documents écrits n’attestent pas toujours
son origine. 

3. Voir “ Le Moi et le ça ” in S. Freud, O. C., tome XVI, Paris, PUF, 1991,
p. 275. 
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De l’archaïque au classique, du barbare au civilisé, du poly-
théisme païen au monothéisme, de la préhistoire à l’histoire,
de l’infans à l’enfant et de l’enfant à l’adulte, le passage n’est
jamais linéaire mais toujours plus ou moins traumatique. Dire
ainsi que l’archaïque fait retour du refoulé dans l’après-coup
n’est pas complètement adéquat. Plusieurs auteurs l’ont suggé-
ré : l’archaïque témoignerait des inscriptions autres que celles
relevant des processus primaires propres au fonctionnement
du refoulé. Pictogrammes, signifiants de démarcation ou signi-
fiants formels, voici quelques concepts appartenant respective-
ment à P. Aulagnier, G. Rosolato et D. Anzieu qui tendent à
rendre compte de ces inscriptions précoces. Moi-même je pro-
pose dans ce recueil le terme de signifiant corporel.
L’archaïque serait plus proche des inscriptions qui constituent
le noyau du refoulé originaire. Il engrangerait des traces sen-
sorielles et motrices issues de l’effraction précoce des pare-
excitations précédant la constitution de l’enveloppe sonore des
mots. C’est d’ailleurs l’un des éléments par lequel se caractéri-
sent les fantasmes dits originaires, que Freud définit à l’aide du
préfixe “ Ur ”: ces fantasmes sollicitent le vu, l’entendu et le
toucher dans une tentative de liaison qui semble se situer en-
deçà des processus primaires. Les fantasmes originaires
seraient les premières tentatives de liaison de l’archaïque. Dans
les pathologies graves qui intéressent les auteurs de ce recueil
ces fantasmes subiraient une distorsion grave, “ grotesque ”,
“ monstrueuse ”. L’archaïque se placerait en-deçà des mots et
de la constitution d’une image spéculaire ou d’un moi-peau
stable. Rappelons aussi que Freud utilise la particule “ Ur- ”
lorsqu’il parle de l’“ Ur-Sucht ” qui a été traduit par « besoin »
ou « addiction originaire ». L’Ur-sucht serait justement l’un des
destins possibles de l’Ur-Verdrangung, qui implique l’échec de
l’étayage du fantasme sur l’activité auto-érotique. Dans cette
perspective, l’archaïque témoignerait d’une dette et d’un escla-
vage corporels4. L’archaïque serait plus proche de l’agir et du
perçu propres aux modalités de réactions de l’infans que du

11

4. Sur la place et les traductions du mot Sucht présent dans l’œuvre freu-
dienne, voir M.-M. Jacquet et A. Rigaud “Emergence de la notion d’addiction
dans l’histoire de la psychanalyse” in Anorexie, addictions et fragilités narcis-
siques, Paris, PUF, pp. 159-187. 
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fantasme et de la représentation qui, eux, se rattachent aux
représentations des mots. 

Du même coup, il existerait aussi des analogies entre l’ar-
chaïque et la certitude de la maternité, si on la compare avec
l’appréhension plus incertaine, spirituelle et “ abstraite ” de la
paternité. Selon la définition que Freud donne de la civilisation
minoé-mycénienne - par rapport à celle du classicisme grec -,
l’archaïque évoquerait “ la préhistoire préœdipienne ”.
Néanmoins, il me semble problématique de promouvoir un
père archaïque uniquement dans l’histoire de l’humanité en
tant qu’Urvater, despote de la Urhorde (voir Totem et tabou). Il
me semble au contraire plus pertinent de parler d’un œdipe
précoce dans la préhistoire même de l’individu - ce dont Freud
a l’intuition lorsqu’il parle du “ père de la préhistoire indivi-
duelle5 ”. Mélanie Klein6 le formule explicitement dans ses
écrits de jeunesse et Michel Fain7 le rattache à sa théorie de la
censure de l’amante. 

Anthropomorphisme et zoomorphisme, fantasme et acte,
affect et sensation, mot et image, parole et geste, temporalité
et intemporalité, après-coup et “ hors-coup ”, paternité et
maternité : voici quelques couples d’opposés qui, dans l’op-
tique freudienne, opposeraient l’archaïque à l’inconscient.
L’archaïque n’est pas le refoulé, ni les processus primaires,
mais il se place au-delà des uns et des autres. Il se rapproche-
rait plus du clivé, du forclos, de l’enclavé et de l’intraduisible.
S’agit-il aussi d’une impossibilité de “ conversion ” totale du
transfert maternel en transfert paternel et vice-versa ? Placé
dans un passé reculé, à peine reconnaissable, l’archaïque n’est
pourtant pas un étranger absolu pour celui qui le découvre,
mais plutôt une reconnaissance à travers une mémoire qui uti-
lise d’autres outils que les mots : une mémoire corporelle, sen-
sorielle et affective. 

On ne se débarrasse pas si facilement des aspects outran-
ciers, inquiétants, démesurés, agissants, voire destructeurs de

12

5. S.Freud, ibid.
6. Voir M. Klein, “ Les stades archaïques du conflit oedipien ” in Essais de

psychanalyse, Paris, Payot, 1968. 
7. M. Fain, “ Prélude à la vie fantasmatique ” in L’interprétation, vol. 5,

n° 2-3, avril septembre 1971, pp.23-104.
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l’archaïque : les cataclysmes humains du XXème siècle l’ont
prouvé de façon tragique. Mais si l’on ne peut échapper à l’ar-
chaïque, il faut éviter l’écueil qui consiste à l’utiliser, cela ne
s’est fait que trop souvent, comme un fétiche intangible – prin-
cipe du commencement inamovible, considéré comme une
fatalité inchangeable. Veillons à ce que l’idéalisation de toutes
sortes d’archaïsmes ne serve pas à cautionner la brute humai-
ne nimbée du prestige des origines. 

Il y aurait dans l’archaïque une tendance à l’“ enclavement ”
psychique qui le rend plus difficilement accessible au com-
merce avec la représentation de mots que dans le cas de l’in-
conscient. Mais des pratiques actuelles montrent que cet encla-
vement n’est jamais absolu et que des résultats thérapeutiques
importants peuvent être escomptés. Ne sous-estimons pas pour
autant le pouvoir du langage “ poétique ” et, de façon encore
plus spectaculaire, du langage plastique (qui, verbalement par-
lant est “ muet ”) de réactiver le “ souvenir ” des sensations pré-
coces ressenties par l’infans avant qu’il ne maîtrise la parole. 

13
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L’archaïque des états autistiques ?

E. ALLOUCH

Lorsque Vladimir Marinov m’a demandé de participer à ce
cycle de conférences sur l’archaïque en fonction de mes
recherches sur l’autisme, je me trouvai embarrassée et ce qui
me vint à l’esprit fut cette interrogation : y-a-t-il de l’archaïque
dans les états d’autisme ? Puis une autre : qu’est-ce que l’ar-
chaïque finalement ? En 2000, dans la revue Psychologie cli-
nique, j’ai soutenu et illustré l’idée que le fonctionnement psy-
chique en cas d’autisme relevait avant tout de l’hallucination
négative1, c’est-à-dire d’un suspens, voire d’un déni de l’activi-
té psychique primitive de représentation répondant à l’accom-
plissement hallucinatoire de désir tel celui du rêve, du fantas-
me, du symptôme hystérique, voire du délire. Autrement dit, à
l’encontre de l’accomplissement de désir, l’autisme serait dénué
de toute production d’une pensée humaine riche en activité
fantasmatique telle celle, entre autres, des fantasmes originai-
res (vie intra-utérine, scène originaire, castration, séduction)
que, spontanément, j’assimilais à l’archaïque. Dans l’autisme,
prime avant tout une sorte de vide de représentation (de l’or-
dre d’un « faire le vide ») qui se traduit par un échec plus ou
moins important de la figurabilité (pensée en images plastiques
et figuratives porteuse d’affects). Cet échec est particulièrement
repérable au niveau de la corporéité et de la parole qui, lors-
qu’elles peuvent se manifester, se montrent mécaniques, hors
échange humain, bien en deçà du faux-self théorisé par
Winnicott. L’autisme ainsi considéré fonctionne comme pure
représentation excluant un figurable étayé sur le sensible. Le
mode de pure représentation de l’autiste intelligent (dit

15

1. E. Allouch, « Un géométral hallucinatoire : autisme et hallucination
négative » in Psychologie clinique (corps, affect, émotion), Paris, L’Harmattan,
n° 10, 2000/2, pp. 115-127.
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d’Asperger), ai-je soutenu dans l’article pré-cité, peut être qua-
lifié de géométral. Qu’elle soit corporelle ou cognitive, cette
pensée géométrale, plus opératoire en général que la pensée
« normale » (car dénuée d’affect), symbolise des représentations
(de l’ordre de la forme) entre éléments d’un ensemble totale-
ment mécanique ou abstrait. 

Comment dès lors, à partir d’un tel modèle, parler d’ar-
chaïque à propos de l’autisme ? Réflexion faite, j’avancerai l’hy-
pothèse qu’un tel géométral hallucinatoire constitue peu ou
prou la forme sublimatoire de l’autisme sur fond d’hallucination
primitive négative telle qu’une Donna Williams2, une Temple
Grandin3 ou un Birger Sellin4 par exemple, c’est-à-dire des autis-
tes « intelligents » dits d’Asperger, nous permettent de l’appré-
hender. Il recouvre et compense un univers somatopsychique
bien spécifique évoqué depuis le texte princeps de Kanner5

sous différents angles et différents termes par de nombreux
auteurs, qu’il n’est pas possible ici de tous citer. Je ferai surtout
référence à ceux qui ont marqué mes propres recherches.

Auparavant, je rappellerai brièvement ce que désigne l’ar-
chaïque chez Freud, chez Mélanie Klein et chez Lacan afin,
après-coup, de dégager et de mettre en évidence la spécificité
de l’archaïque autistique. J’évoquerai aussi la notion d’originai-
re dans l’œuvre de Piera Aulagnier pour insister à propos de
l’autisme sur la prégnance de l’agir auto/hétéro-mutilateur et sur
la pauvreté de la production fantasmatique. Enfin, je présente-
rai l’archaïque autistique à partir d’écrits témoignages d’anciens
autistes, des principales recherches sur l’autisme depuis celles
de Léo Kanner et également à partir d’un exemple clinique par-
ticulièrement illustratif, celui de Léo. Cet exemple montre entre
autres le jeu difficile et souvent mis en échec des défenses autis-
tiques à l’encontre de la violence archaïque autistique.

16

2. D. Williams, 1992, Si on me touche, je n’existe pas, trad. fr. de l’anglais
australien, F. Gérard, Paris, R. Laffont. 

3. T. Grandin, 1986, Emergence : Labeled Autistic, trad. fr. de l’anglais
américain, Ma vie d’autiste, Paris, Odile Jacob, 1994.

4. B. Sellin, 1993, Une âme prisonnière, trad. fr. de l’allemand, Paris,
R. Laffont, 1994.

5. L. Kanner, 1942-1943, « Autistic disturbances of affect contact » in
Nervous child, 3, 2, pp. 217-230, trad. fr. G. de Berquez, in L’autisme infanti-
le, Paris, PUF, 1983, pp. 217-265.
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L’archaïque chez Freud

Pour Freud, l’archaïque désigne à la fois le plus ancien, le
préhistorique (ou ce qui parle des origines) et le principe
moteur sur lequel se fonde la vie psychique. Mais cet
archaïque, soutiendra-t-il jusqu’à son dernier texte, n’est
découvert, compris et interprété que dans un après-coup par
le sujet, c’est-à-dire qu’à partir d’une reconstruction ou d’une
fiction reposant sur quelques indices, tel un archéologue. Aussi
bien, dès que Freud, en 1897, renonce à sa « neurotica », c’est-
à-dire à la réalité de la séduction paternelle chez l’hystérique,
il continue à traquer l’événement archaïque réel qui a servi
d’indice (bruit, coït animal, image visuelle, etc.) et qui a per-
mis une cristallisation de fantasmes issus de traces mnésiques
ontogénétiques ou héritées phylogénétiquement (selon lui).
C’est ainsi que dès cette date, apparaît la notion de scène ori-
ginaire ou primitive (Urszene)6 (soit l’archaïque du désir) pour
connoter certaines expériences infantiles traumatisantes orga-
nisées en scénarios fantasmatiques sans qu’il s’agisse encore,
comme en 1918 à propos de « L’homme aux loups », du coït
parental. C’est à partir de 1915, dans la vingt-troisième leçon
de l’Introduction à la psychanalyse, que le terme de fantasmes
originaires (Urphantasien) fait son apparition. Ils recouvrent
des structures fantasmatiques typiques (vie utérine, scène ori-
ginaire, castration, séduction) qui organisent la vie fantasma-
tique, quelles que soient, insistent J. Laplanche et J.-B. Pontalis
dans le Vocabulaire de la psychanalyse7, les expériences per-
sonnelles des sujets, étant donné qu’ils constituent, selon
Freud, un patrimoine transmis phylogénétiquement. En 1937,
dans « Constructions dans l’analyse », Freud soutient encore
cette thèse d’une vérité historique située dans le temps de l’a-
vant (Urzeit) où tout s’est joué pour le sujet, vérité qui fait
avant tout retour dans l’hallucinatoire8. C’est d’ailleurs dans ce
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6. S. Freud, Vienne, 2-5-1897, « Manuscrit L » in La naissance de la psy-
chanalyse, Paris, PUF, 1969, p. 174.

7. J. Laplanche et J.-B. Pontalis, Vocabulaire de la psychanalyse, Paris,
PUF, 1968, p. 432.

8. S. Freud, (1937), « Constructions dans l’analyse » in Résultats, idées, pro-
blèmes II, Paris, PUF, p. 279.
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texte que Freud fait référence à la métaphore archéologique à
propos du travail de l’analyste même si « l’objet psychique est
[lui paraît] incomparablement plus compliqué que l’objet maté-
riel de l’archéologue »9. Rappelons que dès 1912, dans Totem et
tabou, Freud avait déjà mis en place le Urvater, le père primi-
tif de la horde qui, une fois mis à mort et introjecté par les fils,
devient la matrice de l’interdit ou du surmoi ; et qu’en 1915,
Freud avait décrit un refoulement originaire (Urverdrängung)
en deçà du refoulement de l’après-coup. Le Urverdrängung
s’instaure, précise-t-il alors, avec la fixation des premières tra-
ces mnésiques selon les deux premiers destins des pulsions (le
renversement en son contraire et le retournement sur soi), les-
quelles traces exercent dès lors une forte attraction sur toute
nouvelle situation qui, par là-même, s’enracine au plus pro-
fond de la vie psychique.

Ainsi, l’archaïque freudien se révèle aussi déterminant que
complexe pour le devenir psychique. Il en constitue l’infras-
tructure, d’ordre essentiellement fantasmatique, et par là-
même, prend la plupart du temps la forme de la pensée
mythique. Dans son article de 1982 « L’archaïque chez Freud »10,
P.-L. Assoun a particulièrement bien dégagé toute la complexi-
té de la théorie freudienne de l’archaïque. Il y repère trois
paradigmes qui renvoient sans cesse l’un aux deux autres :
– un fondement (Grund), scellé dans l’être comme le primum
movens des choses, la pulsion (Trieb) à la fois omniprésente et
dissimulée; un – substrat, que l’on peut atteindre en creusant;
– enfin, une antécédence temporelle, source d’un processus11.
Le génie de Freud consiste à n’établir aucune prévalence entre
ces trois axes, privilégiant ainsi toute la force et la richesse
d’une sorte de plate-forme, source des origines, qui dépasse
l’individu et qui alimente la luxuriance fantasmatique du mythe
ainsi que les effets de surface signifiants de ce « fond » jamais
atteint en lui-même. Rien de tout ceci, notamment, rien de
toute cette richesse fantasmatique dans les états d’autisme.
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9. Idem., p. 272.
10. P.-L. Assoun, « L’archaïque chez Freud : entre logos et ananké » in NRP,

n° 26, « L’archaïque », Paris, Gallimard, 1982, pp. 11- 44.
11. Idem, pp. 30-41.
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L’archaïque chez Mélanie Klein

Plus sensible au transfert maternel que Freud par sa cli-
nique auprès d’enfants psychotiques ou gravement névrosés,
Mélanie Klein ouvre l’archaïque sur les angoisses terrifiantes,
les fantasmes primitifs et les premiers mécanismes de défense
du bébé concernant le corps de la mère. Celui-ci est fantasmé
comme plein de richesses (lait, nourriture, excréments, bébés,
pénis du père …) incorporées lors du coït. En fantasmes, dès
les trois premiers mois de la vie, le bébé soumet le corps de sa
mère à des attaques voraces où se mêlent désirs libidinaux,
envie et haine. A partir de 195212, le plus archaïque, sinon le
plus profond, n’est plus ce qu’elle a appelé la position dépres-
sive, il coïncide à la phase d’apogée du sadisme, qui cor-
respond à ce qu’elle a appelé en 1946 la position schizo-para-
noïde. Les processus de clivage y jouent un rôle majeur, que
contrecarrent plus ou moins les processus d’idéalisation. Ainsi,
en 1946, dans « Notes sur quelques mécanismes schizoïdes »,
M. Klein écrivait que « dans des états de frustration et d’an-
goisse, les désirs sadiques-oraux et cannibaliques sont renfor-
cés, et le bébé sent alors qu’il a introduit en lui-même le
mamelon et le sein en morceaux. C’est pourquoi, en plus de
l’opposition entre un sein « bon » et un sein « mauvais » dans les
fantasmes du bébé, le sein frustrateur – attaqué dans les fan-
tasmes sadiques-oraux – est senti comme fragmenté ; le sein
gratificateur, intériorisé sous la domination de la libido dans la
tétée, est senti comme complet »13. Deux pages plus loin, elle
précise que « si ce processus projectif (le sein et le moi en mor-
ceaux) se produit en excès, ces parties « bonnes » du moi sont
senties comme perdues, et la mère devient de cette façon 
l’idéal du moi. »14

Aussi bien, même si l’archaïque, « le plus avant », chez
Mélanie Klein ouvre sur un univers fantasmatique morcelé,
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12. M. Klein, 1952, « Quelques conclusions théoriques au sujet de la vie
émotionnelle des bébés » in Développements de la psychanalyse, traduit de
l’anglais par Willy Baranger, Paris, PUF, 1966, pp. 187-222.

13. M. Klein, « Notes sur quelques mécanismes schizoïdes » in
Développements de la psychanalyse, op. cit. p. 279.

14. Idem, p. 283.
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